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« Assurer une synergie entre le sol, 
la plante et les animaux »
Au Gaec de la Piais, le non-labour s’inscrit dans une démarche globale : améliorer la vie 
microbienne du sol pour produire un fourrage de qualité et avoir un troupeau en bonne santé. 
Les animaux restituent des effluents riches en azote minéral qui nourrissent efficacement le 
sol.

«Notre exploitation est majoritaire-
ment conduite en non-labour 
depuis plus de vingt ans, souligne 
Christian Voland, l’un des trois 

associés du Gaec de la Piais, à Guipry-Messac (Ille-
et-Vilaine). La charrue n’a pas forcément d’intérêt 
dans nos terres, car elle remonte les pierres, très pré-
sentes sur certaines parcelles. À la place, nous utili-
sons un cultivateur à dents en évitant de trop descen-
dre en profondeur. »
En plus de cette simplification du travail du sol, 
l’exploitation s’est engagée, depuis 2011, dans une 
démarche plus large visant à trouver le juste équilibre 
entre le sol, les plantes et les animaux. Pour cela, le 
Gaec de la Piais sollicite l’intervention de la société de 

conseils en élevage Olitys, notamment son directeur, 
Rémy Chérel, ingénieur nutritionniste.

Davantage d’oligoéléments 
pour les plantes
« Nous avons une approche globale de l’élevage 
pour créer un cercle vertueux, souligne-t-il. L’exploita-
tion fonctionne en zéro pâturage. Il est donc primor-
dial de récolter du fourrage de qualité pour nourrir cor-
rectement les laitières. Quand je visite la stabulation, 
j’observe les bouses et je m’intéresse à la qualité du 
lisier. Si les vaches digèrent correctement leur ration, 
elles rejetteront davantage d’azote sous forme orga-
nique que sous forme ammoniacale. C’est important 
pour la cohérence agronomique, car l’azote organi-

Semis direct : des éleveurs osent revenir à plus d’agronomie

que est plus efficient pour la microfaune. Un sol qui vit 
mieux fournit plus d’oligoéléments pour les plantes : 
une richesse propice à mieux nourrir les animaux. »
Dans le même esprit, le Gaec limite au maximum le 
recours aux antibiotiques. Car ces molécules arrivent 
tôt ou tard au champ via les épandages, portant préju-
dice à son équilibre. Les parcelles sont généralement 
déchaumées après la récolte. Un deuxième déchau-
mage léger est parfois réalisé pour enfouir le lisier 
épandu. Le Gaec emploie de plus en plus une tonne 
équipée d’enfouisseurs pour injecter les effluents et 
gagner un passage de déchaumeur. Les semis sont 
réalisés avec un semoir adapté aux techniques sim-
plifiées (lire encadré). Pour favoriser la vie micro-
bienne du sol, des couverts végétaux sont implantés 

Corinne et Christian 
Voland veulent créer 
un cercle vertueux du sol 
jusqu’au troupeau. D.L.

L’EXPLOITATION

�Gaec à trois 
associés
�À Guipry-Messac 
(Ille-et-Vilaine)
�280 ha de SAU : 
80 ha de maïs, 
17 ha en dérobé 
après orge, 45 ha de 
prairies et le reste en 
céréales
�130 vaches pour 
une production de 
1 337 000 l de lait
�Atelier de porcs
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Sur les terres 
riches en 
cailloux, les 
exploitants ont 
opté depuis 
plus de vingt 
ans pour un 
travail simplifié 
pour remplacer 
la charrue. D.L.

travail de 6 m. Ce matériel 
polyvalent est conçu pour 
travailler sur labour, 
déchaumage ou bien en 
direct. Le châssis semi-
porté possède une trémie à 
trois compartiments et un 
système de distribution 
pneumatique.
À l’avant, le semoir est 
équipé d’une double rangée 
de disques conçus pour tra-

vailler à grande vitesse. 
Ces disques produisent de 
la terre fine sur une épais-
seur réglable de quelques 
centimètres. Le sol est 
ensuite rappuyé par un rou-
leau composé d’une rangée 
de pneus.
À l’arrière se trouvent les 
éléments semeurs à dis-
ques répartis sur deux ran-
gées. Le chauffeur ajuste la 

pression de travail selon le 
type de terre.
Les céréales et les couverts 
sont implantés après le 
déchaumage de la parcelle. 

Rampes de semis 
démontables
Cette rampe de semis se 
démonte pour laisser la 
place à un semoir à maïs 
Maestro à 8 rangs. Dans 

cette version, les disques à 
l’avant et la rangée de 
pneus conservent leur fonc-
tion de préparation de sol. 
Les compartiments de la 
trémie sont utilisés pour 
l’engrais starter et l’insecti-
cide. Les parcelles desti-
nées au maïs sont 
également déchaumées au 
préalable.

AgriVilaine TP. Une ETA qui fournit du matériel polyvalent 
Depuis deux campagnes, 
le matériel de l’exploitation 
évolue. Les associés ont 
en effet créé l’ETA AgriVi-
laine TP avec leur cousin, 
gérant de cette structure. 
Via cette société de pres-
tations de services, ils ont 
accès à de nouveaux 
matériels, comme un 
semoir Pronto 6 AS de 
Horsch d’une largeur de 

Rémy Chérel, ingénieur nutritionniste chez Olytis, explique : « Optimiser la digestion des laitières 
génère un lisier plus riche en azote organique qu’en azote ammoniacal. » D.L.

systématiquement après la moisson : le plus 
souvent, avec de la phacélie.

« Des sols plus faciles 
à travailler avec une vie 
sous terre »
Mais Christian Voland utilise aussi d’autres mélanges 
en essais : radis + navet, moha + tournesol, vesce 
+ trèfle… « La phacélie possède plusieurs avanta-
ges, précise l’éleveur : son effet restructurant est 
important, elle laisse beaucoup d’exsudats racinaires 
favorables à la microfaune. Sans oublier que la pha-
célie est également plus facile à détruire qu’une mou-
tarde et limite la présence de limaces dans la culture 
suivante. Nous en implantons même entre la mois-
son du blé et le semis d’orge d’hiver. Aujourd’hui, le 
résultat est très positif. Nous avons des sols plus faci-
les à travailler avec une vie sous terre bien présente. »
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